
Nous tenons à remercier nos financeurs qui, durant cette 
année difficile pour toutes et tous, ont alloué en temps et en 

heure les subventionnements et permis de poursuivre le mieux 
possible les missions sociales que nous assurons au plus près des 

besoins de la population… la municipalité de Chevilly-Larue, la Caisse 
d’Allocation Familiale du Val de Marne, le Conseil Départemental, la 
Direction Départementale de la Cohésion Sociale.

La Ferme du Saut du Loup change l’adresse de sa 
messagerie. Dès la fin du mois de janvier 2021, vous 
pourrez nous écrire à l’adresse suivante : 
contact@lafermedusautduloup.fr

saut du loup
au

LA GAZETTE DE LA FERME HIVER 2021

On s’était dit « Bonne Année 2020 ! » sans trop savoir ce que 
l’on se souhaitait… un peu comme on balance un « Bonjour, ça va ? » sans attendre 
véritablement de réponse à la question posée.

Avant d’interpeller une personne sur un mode qui concerne son bien-être immédiat 
ou à venir, il nous faut véritablement imaginer comment la phrase prononcée nous 
implique directement ou indirectement dans l’accomplissement de celui-ci.

Gageons que l’humanité aura compris à l’épreuve de cette année terrible que nous 
avons le devoir de contribuer ensemble au bien-être de chacun. Considérer l’autre 
que je ne suis pas et son environnement, c’est prendre soin de moi et de mes proches 
à très court terme.

Pour notre part, on a essayé de faire du mieux qu’on pouvait pour vous accompagner, 
avec des moyens d’agir limités par les conditions qu’imposaient les dispositifs liés 
aux contraintes sanitaires.

Mais on n’a cessé de barrer sur nos agendas ces rendez-vous qui promettaient de 
vous revoir et passer du bon temps ensemble : la Fête de Printemps, les 10 ans de 
la Ferme, la « Faites du Jardinage ! », Jazz à la Ferme, la Fête Communale, le We 
Cannes, la Fête d’Automne, le Village de Noël… beaucoup d’animations quotidiennes 
et d’accueils scolaires d’enfants qui avaient tant de besoins… une année vide des 
relations et des sourires qui nous nourrissent mutuellement et nous rendent plus 
fort.e.s au contact des doutes et des difficultés… Tout ça reviendra !

Nous sortirons un jour 
ou l’autre de cette nuit 
polaire engourdis et 
maladroits soit, mais 
tellement disponibles 
et volontaires ! 

Nous sommes les 
bulbes éternels d’une 
saison qui tôt ou tard 
nous fleurira.

n° 4

Chevilly-Larue

L’abeille rôde, petit scarabée !
Magnifique année pour le miel ! Nous avons récolté plus de 200 kg de miel dans l’été 
2020, soit près du double des 2 années précédentes. À quoi devons-nous cette abondance de 
production que nous avons constatée chez tous les apiculteurs d’Ile de France : Confinement 
de 3 mois au printemps ou printemps précoce ? Nous pouvons penser que la combinaison 
des deux phénomènes a joué un rôle, chacun à sa manière :

•	 Une majeure partie de l’activité humaine est à l’origine, directe ou indirecte, d’émissions 
de polluants. Limiter les contacts et les déplacements en transport terrestre et aérien 
durant les mois de mars à mai a réduit l’émission dans l’air d’hydrocarbures (pétrole 
et gaz principalement) : moins de pollution et moins de nuisances… Cette tranquillité a 
permis aux abeilles de butiner en toute liberté et de fabriquer un miel d’une grande qualité.

•	 Après un hiver très humide, le printemps 2020 a été exceptionnel de par les températures 
et les périodes d’ensoleillement. Ce phénomène a produit un fleurissement abondant de 
toute notre flore : fleurs, arbres, arbustes, plantes de massifs.

La contrepartie de cette magnifique conjoncture fut un essaimage abondant qui nous a 
fait perdre 3 de nos 10 ruches… mais nous installerons de nouvelles ruches au printemps 
prochain !

Venez déguster ce miel qui n’a pas de label, mais que nos apiculteurs et nos abeilles certifient 
naturel et délicieux !

Chevilly-la-ruche

Le rare mot d’Olivier

2020 décidément !... une maladie, le Black-Rot, a attaqué 
notre vignoble nous interdisant toute vendange. Pendant le 

confinement de printemps avec la fermeture de notre espace, 
nous n’avons pu traiter les ceps comme nous aurions voulu le faire, 
au moment de l’éclatement des bourgeons et de la floraison. Des 
traitements appropriés à base de plantes et par anticipation, doivent 
être effectués périodiquement ce que nous ne manquerons pas de 
faire au printemps 2021 !

N’oubliez de prendre ou renouveler votre adhésion à la Ferme 

du Saut du Loup pour l’année 2021… le coût reste inchangé 

(minimum 5 euros / maximum 10 millions de dollars).

La Ferme du Saut du Loup a ouvert ses portes le 2 novembre 
2010 ! Nous n’avons pas pu fêter nos 10 ans en 2020 pour les 
raisons que vous supposez… ce n’est que partie remise ! On fera 
une bonne grosse fiesta en 2021, au moment où les conditions de votre 
accueil seront rendues possibles.

Brèves générales

C’est tout bon ! le site internet de la Ferme du Saut du Loup 
sera mis en service en janvier 2021 ! Nous avons construit 
un outil qui ressemble à notre espace… à la fois participatif, 

solidaire, accessible et convivial dans sa forme… informatif, pédagogique 
et sérieux dans son contenu… clic !

Y’a pas d’mal à s’faire du lien !

Les gens de pass’âge
Pass’Âge est un dispositif de prévention, 
d’accompagnement et d’orientation des 
jeunes de 17 à 25 ans qui traversent, dans 
leur trajectoire de construction, une période 
trouble sur le plan psychique. Il est adossé au 
service public de santé mentale du territoire de 
Chevilly-Larue, Thiais, Fresnes, Rungis, L’Haÿ-les-
Roses et Villejuif. Il s’inscrit dans un « aller vers » 
au cœur de la cité et de ses ressources sociales 
et culturelles, dans un « être et faire ensemble » 
qui lutte contre l’isolement, les ruptures et les 
mécanismes d’exclusion.

C’est dans ce mouvement que nous avons noué depuis 3 ans un partenariat avec la Ferme du Saut du Loup. 
Nous y venons en petit groupe toutes les semaines pour profiter d’un espace de rencontre bienveillant et 
riche où se côtoient toutes les générations et toutes les cultures. Au travers des activités proposées par 
l’équipe de la ferme, chacun peut tout simplement participer au « bien commun » à la hauteur de ses 
talents, possibilités et envies du moment. Et ce faisant, chacun peut créer des liens et se construire une 
juste place au sein de la collectivité : un ancrage aussi puissant que nécessaire pour se risquer à investir 
pleinement le monde.

Le meilleur gage, pour nous, de la réussite de ce partenariat est de constater que nos jeunes ont investi le 
lieu et les personnes qui le font vivre. Certains s’y rendent désormais librement en dehors de notre présence. 
Ils viennent ainsi se fortifier autant que fortifier le groupe des adhérents de l’association.

J-F L
Ergothérapeute

Moins on endive, 

plus on en fève !
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Paroles de confiné.e.s

Les maux dits
« Malgré la distance, nous allons rester en contact avec tout le monde »…  dès 
le début du premier confinement, nous nous engagions à garder le contact avec chacun de 
nos adhérents notamment ceux un peu plus isolés qui n’ont pas de connexion internet. On 
a téléphoné régulièrement, pris des nouvelles et on a beaucoup papoté… papoté de longues 
minutes durant lesquelles la mesure du temps s’est évanouie dès que s’installait dans nos 
discussions cette confiance qui nourrit la complicité et amplifie le plaisir de dire, de se 
raconter, de se souvenir… Nous en avons fait un journal de confinement…

Extraits… tels quels !

Je redécouvre la joie 

de prendre le petit-

déjeuner avec mon 

mari et mes enfants.

Je bouquinais tranquillement  sur ma terrasse. Je voulais tailler  ma vigne grimpante qui est trop  haute mais avec mon problème  de hanche, c’est pas pratique !  J’avais planté cette vigne  en souvenir de mon père…

Ma fille m’appelle  

sur le téléphone fixe  

pour vérifier que  

je suis pas sortie…  

     ça me fait rire !

Je trouve injuste la façon 
dont on parle de la mort 

des vieux… comme si c’était pas grave !

Je ne trouve pas le confinement si terrible…

Je me fais
un œuf sur le plat  

au petit-déjeuner ! au 
matin, mes oncles paysans 

mangeaient un potage,  
du pain et du fromage.

Tu sais ce qui me manque le plus, Olivier ? Ce sont les cris des enfants dans la cour de l ’école.

Depuis 1975,  
je tiens à jour  

une liste de tous  
les livres que je lis
dans l ’année.

  C’est difficile de vivre 

tout le temps à 2  

et de rester ensemble  

toute la journée.

Tarek m’a appelé… 

je l ’ai trouvé 

charmant !

Je voudrais me rendre 

utile en tant qu’ancienne 

infirmière, mais c’est pas 

facile vu mon âge !

JE FAIS DU SPORT  

DANS LES ESCALIERS.

On n’se plaint pas… 

on est dans les 
Landes 

« Comme je faisais 

trop de blagues, mon 

kiné m’a dit d ’aller 
me confesser ! »

« Y’a pas assez 
de tests pour la 

population mais je 
vais fabriquer des 

masques parce que 
je sais coudre.»

« Et Louis ? 
comment il va, 
Louis ? toujours 
au potager ? »

« J’ai vu Michel 
au bureau de vote 
dimanche ; ça m’a 

fait plaisir de parler 
de la Ferme. »

« Je vais bien mais  
au Pays, le COVID-19 

arrive aussi. »

« Je fais mes courses 
en promenant mon 
petit chien ; je suis 
contente car j’en ai récupéré 

plusieurs qui erraient dans mon 
quartier sans maître. »

« Je m’occupe de 
3 mamies très 
âgées ; je fais 

leurs courses et 
leur jardin. »

« Ça m’inquiète... habituellement y’a 2 tourterelles qui viennent manger mes graines, et là, y’en a plus qu’une.»

« JE VAIS 2 FOIS 
PAR SEMAINE AU 

FOYER DES ANCIENS 
POUR JOUER  

AU TAROT. »

« Je me suis 
acheté un vélo 
d ’appartement 

pour me 
muscler les 
pieds et les 

bras ! »

« Je suis allé chez le toubib  
qui m’a fait le test  

du COVID ; j’te jure Olivier,  
j’ai eu peur ! hé bien je l ’ai pas,  
ça m’a retiré une belle épingle  

du pied ! »

« J’avais aussi un pêcher, un abricotier et un prunier, mais ils se sont bouffés les uns les autres, c’est le pêcher qu’a gagné ! puis il est mort y’a 2 ans.»

« Je suis allé voter 
dimanche et je me suis fais 
engueuler par ma fille qui 
m’avait ordonné de ne pas 
m’y rendre ; j’y suis allée 
en cachette ! Ma fille, elle 
est pas cheffe au travail, 
mais en dehors oui ! »

J’ai fait du jardinage  

dans la Résidence Accueil  

  et lavé 2 voitures pour faire 

un peu d ’exercice.

Ça me manque de ne pas sortir  

et pas voir mes copines,  

alors je passe du temps  

        avec elles au téléphone.

Je garde mon petit-fils 
une fois par semaine… 

Il ne fout rien  
à l ’école mais il a  
de bonnes notes !

QUAND J’ÉTAIS 
PETITE, CHEZ 

MOI À LA 
FERME, JE 
CUEILLAIS 
AUSSI DES 
PISSENLITS 
POUR LES 
LAPINS.

J’ai passé mon enfance dans l ’épicerie de mes parents où j’ai appris le goût du contact et de la relation... ça me manque énormément en ce moment !

Je ne me plains pas… je fais 

partie des privilégiées qui 

peuvent enfermer leurs enfants 

dans le jardin et leur conjoint  

à la cave… ou l ’inverse !

Y’EN A 
VRAIMENT QUI 

SORTENT ?

Louis,  
Philippe, Danièle 

et Frank…  
ils vont bien ?

PENDANT LA GUERRE,  

J’AVAIS 9 ANS !... Y
’A DES  

CHOSES AUJOURD’HUI QUI 

RESSEMBLENT AU SOUVENIR  

QUE J’EN GARDE.

Y’A QUELQU’UN  DE LA MAIRIE QUI M’A APPELÉ POUR PRENDRE  DE MES NOUVELLES.

Quand c’est mon fils 

qui fait les courses, 

il manque toujours 

quelque chose !

Ah ! hier j’ai  
pensé à toi Olivier… 
je me suis dit : il va 
sûrement m’appeler 

demain.

J’ai fait mes courses  

avec ma voisine ; en  

rentrant nous avons croisé  

une patrouille de police ;  

     ma voisine s’est mise à 

      courir car elle n’avait pas 

    d‘attestation de sortie.

Y’A TES 

ABEILLES  

QUI VIENNENT 

BUTINER  

CHEZ MOI !

L’autre fois
,  

je me suis fait un café amélioré, 

mais j’ai mis le ca
fé dans le 

petit ve
rre et l

a Marie-Brizard 

dans la tasse… parce qu’elle es
t 

plus grande !


